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filming  contract  spacificationa. 
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LA 


LITTÉRATURE  CANADIENNE 


'    (ISYS-ISSS) 
Par   m.   rameau 


(Ëœlruit  du   Compte  rendu  des   Travaux.) 


PARIS 

AU    SIÈGE    DE   LA    SOCIÉTÉ    BIBLIOGRAPHIQUE 

2   ET   5,    RUE  SAINT-SIMON,   2   ET  5 

1888 


LA  SOCIÉTÉ  BIBLIOGRAPHIQUE 


BT   LB 


CONGRÈS  INTERNATIONAL  DE  1888 


La  Société  bibliographique,  sous  les  auspices  de  laquelle  s'est 
réuni  le  Congrès,  se  compose  de  membres  titulaires  et  d'associés  cor- 
respondants, dont  le  nombre  est  illimité.  On  fait  partie  de  la  Société 
aprôe  avoir  été  admis  par  le  Conseil  sur  la  présentation  de  deux 
membres  titulaires  ou  associés  correspondants. 

Chaque  sociétaire  paie  une  cotisation  annuelle  de  10  francs. 

Tout  sociétaire  peut  se  libérer  de  la  cotisation  annuelle  moyennant 
un  versement  de  150  francs. 

Le  titre  de  membre  titulaire  est  acquis  au  sociétaire  qui,  en  outre, 
fait  à  la  Société  un  apport  de  100  francs  au  moins. 

Les  demandes  d'admission  doivent  être  adressées  au  secrétariat  de  la 
Société. 

Un  premier  Congrès  Bibliographique  international  a  été  tenu  par 
la  Société  en  1878.  Le  compte  rendu  de  ses  travaux  forme  un  volume 
gr.  in-8  du  prix  de  10  francs. 

Le  compte  rendu  du  Congrès  de  1888,  beaucoup  plus  étendu ,  forme 
un  fort  volume  gr.  in-8  du  prix  de  13  francs. 

Les  travaux  du  Congrès  sont  répartis  entre  quatre  sections  :  L  Mou- 
vement scientifique  et  littéraire  ;  IL  Publications  populaires  ;  IIL  Bi- 
bliographie proprement  dite;  rv.  Sociétés  et  relations  internationales  ; 
et  s'étendent  ainsi  dans  les  divers  domaines  où  s'exerce  l'activité  de  la 
Société  bibliographique. 

Le  court  extrait  du  pr  Tamme  que  nous  reproduisons  ici,  et  qui  ne 
comprend  qu'une  partit^  js  rapports  présentés  à  la  première  et  Ji  la 
troisième  section,  suffira  à  donner  une  idée  de  l'importance  et  de  la  va- 
riété des  sujets  traités  dans  ce  volume. 

1"  Section  :  Mouvement  scientifique  et  littéraire. 

Apologétique,  par  M.  le  chanoine  Duilhb  de  Saint-Projet. 
Études  sur  le  droit,  par  M.  Terrât. 
Philosophie,  par  M.  l'abbé  Couture. 
Philosophie  thomiste,  par  M.  DOMET  DE  VORGES. 
Enseignement  secondaire,  par  M.  Sti.VY. 
Enseignement  primaire,  par  M.  l'abbé  Allain. 
Economie  politique  et  sociale,  par  M.  Claudio  Jannbt. 
Biologie,  par  M.  Gedoelst. 
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LA 


LITTÉRATURE  CANADIENNE 


(1878-1888) 
Par   m.    rameau 


Depuis  le  Congrès  de  1878,  la  littf^rature  canadienne  a  enre- 
gistré dans  ses  annales  une  page  mémorable;  M.  Fréchelte,  jeune 
poète  canadien,  qui  depuis  quinze  ans  s'est  élevé  graduellement 
aux  premiers  rangs  du  monde  littéraire  dans  l'Amérique  du  Nord, 
a  vu  couronner  par  l'Académie  française  un  charmant  recueil  de 
vers  intitulé  :  Les  Fleurs  Boràales. 

En  réalité,  ce  prix  couronne  deux  recueils,  car  un  grand 
nombre  de  ces  pièces  de  vers,  et  parmi  les  meilleures,  avaient  déjà 
paru  dans  un  volume  précèdent  intitulé  Pêle-Mêle,  publié  en  1877. 
Nos  académiciens  ont  dû  être  surpris  et  touchés  à  la  fois,  en  re- 
trouvant de  l'autre  côté  de  l'Océan,  la  langue  française  si  gra- 
cieusement conservée  dans  toute  sa  pureté  ;  ou  ne  conserve  si 
bien  que  ce  que  l'on  aime  beaiuHmp,  et  cette  pureté  de  la  langue 
est  le  meilleur  témoignage  de  l'affection  profonde  que  les  Fran- 
çais d'Amérique  ont  si  soigneusement  gardée  dans  leur  cœur, 
pour  la  mère  patrie.  Mais  l'Académie  a  été  aussi  particulièrement 
séduite  par  les  qualités  brillantes  du  lauréat  ;  si  le  Canada  a  i)ar- 
faitement  conservé  notre  langue  française,  elle  nous  apparaît 
entre  les  mains  de  M.  Fréchette,  si  merveilleusement  ciselée  en 
strophes  harmonieuses,  que  l'on  pressent  aussitôt  un  versifica- 
teur d'élite.  Les  plus  brillantes  qualités  de  M.  Fréchette  .sont  eu 
effet,  d'après  l'opinion  générale  des  critiques,  la  facture  du  vers  et 
un  profond  sentiment  musical  dans  le  maniement  de  ses  rythmes; 
cette  mélodie,  soutenue  par  une  facture  de  vers  irréprochable, 
produit  d'incomparables  effets  qui  par  l'oreille  pénètrent  jusqu'au 
cœur. 

La  délicatesse  de  la  pensée  ne  le  cède  en  rien  à  la  beauté  de  la 
forme,  et  il  est  plusieurs  pièces  que  pourraient  signer,  sans  s'a- 
moindrir, les  meilleurs  de  nos  poètes  ;  nous  en  indiquerons  par- 
ticulièrement deux  :  Une  nuit  d'été  et  Vieille  histoire,  qui  sont 
chacune  en  leur  genre  deux  petits  chefs-d'œuvre. 

Depuis  la  palme  académique,  notre  poète  a  fait  paraître  la  Lé- 
gende d'un  peuple,  qui  n'a  pas  dérogé  de  ses  aînées  ;  bien  loin  de 
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là,  car  je  sais  i)ln9  d'un  connaisseur  qui  considère  ce  poème 
comme  l'omporlanl  sur  elles  par  une  certaine  chaleur  d'inspira- 
lion  qui  conununique  aux  vers  plus  d'ampleur  dans  la  forme. 

Si  l'd'uvre  politique  de  M.  Friidictte  a  conquis  de  tels  succès, 
les  travaux  historiques  publi(^s  au  danada  dans  ces  dernières 
années  n'ont  pas  àUS  moins  remarquables.  Nous  noterons  d'abord 
la  nouvelle  édition  de  VJ/istoircdii  Canada,  de  Garneau,  qui  nous 
a  valu  la  bonne  fortune  d'une  excellente  préface,  par  M.  Chau- 
veau,  réminent  doyen  de  la  littérature  canadienne.  Dans  cette 
préface,  ror^,Mnisateur  de  l'instruction  publique  se  retrouve  tout 
entier;  la  vitjueur  de  la  plume,  l'entrain  de  resi)rit,  la  hauteur  de 
la  pensée,  sont  toujours  celles  de  sa  jeunesse;  cette  jeunesse 
avait  été  contemporaine  des  luttes  où  Garneau  avait  pris  sa 
part  ;  et  son  talent  était  déjà  mûri  par  le  succès,  quand  M.  Ghau- 
veau  avait  été  son  admirateur,  avant  de  devenir  sou  ami. 

Garneau  était  un  cœur  loyal,  un  esprit  élevé,  et  derrière  une 
simplicité  presque  timide  il  cachait  une  âme  ardente,  toute  dé- 
vouée à  la  science  et  à  son  pays.  Rien  de  plus  touchant  que  les 
récits  de  M.  Chauveau  sur  les  vicissitudes  de  cette  vie  généreuse, 
sur  les  travaux  obstinés  qu'il  a  consacrés  à  la  recherche  des  ori- 
gines du  Ganada,  sur  son  voyage  en  France,  si  longtemps  rêvé,  et 
caressé  dans  ses  espérances  ! 

Partout  dans  ces  pages  ressortent  les  émotions  qu'éprouvait  à 
sa  vingtième  année,  l'ancien  président  du  Sénat,  au  contact  de  ce 
patriote  éminent,  de  ce  savant  modeste  et  passionné.  Le  cœur  est 
toujours  resté  très  jeune  chez  M.  Ghauveau,  et  si  cette  préface 
magistrale  a  été  écrite  avec  la  maturité  de  son  talent,  on  sent 
partout  qu'elle  a  été  conçue  avec  les  jeunes  souvenirs  de  son 

cœur. 

Derrière  ce  célèbre  vétéran  de  la  littérature  canadienne,  son 
tils,  déjà  entré  dans  la  virilité,  marche  sur  ses  traces,  comme  le 
jeune  lutteiu'  de  Virgile  derrière  le  vieil  Entelle.  Il  a  voulu  faire 
revivre  dans  la  Nouvelle-France,  au  sein  de  la  jeunesse  d'élite  de 
ce  pays  si  chrétien,  la  mémoire  d'un  homme  illustre  qui  nous  est 
cher  à  tant  de  titres  ;  la  mémoire  d'Ozanam  au  cœur  d'or,  à  l'âme 
si  haute,  à  l'esprit  si  puissant  !  Nous  ne  saurions  dire  combien 
nous  avons  été  ému  de  cette  heureuse  pensée,  par  laquelle  un 
jeune  écrivain  plein  de  talent  est  venu  s'unir  d'esprit,  en  racon- 
tant la  vie  d'Ozanam  avec  les  soucis,  les  espérances  et  les  com- 
bats qui  éprouvent  en  France  les  âmes  chrétiennes  depuis  plus 
d'un  siècle.  Bien  que  le  jeune  Ghauveau  ne  soit  jamais  venu  en 
France,  il  a  parfaitement  compris  notre  situation,  et  c'est  dans 
les  termes  les  plus  touchants  qu'il  raconte  les  travaux,  les  luttes 
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et  los  ti'iomphos  d'Ozanain  qui,  après  avoir  <Ht'  le  inotlèlo  des 
(itudiaiils  chrétiens,  a  montré  an  monde,  en  suivant  les  traces  de 
l'illuslre  Ampère,  le  type  accompli  d'un  savant  oatholiiiue. 

En  entrant  ici  sur  le  domaine  de  riiisloin;,  nous  devons  parler 
tout  d'abord  d'un  des  érudils  les  plus  laborieux,  en  mém<*  temps 
qu'il  est  un  des  meilleurs  écrivains  du  Canada  :  M.  Benjamin  Suite, 
le  gendre  de  M.  Parent,  qui  l'ul  le  plus  éminent  penseur  de  c(!  pays. 
M.  Suite  poursuit  une  grande   lâche,  VHisloin'  des  Canadiens 
Français.  Ce   n'est  pas  sans  dessein  (pie  Je;  rapproche  e(;  livre  de 
ÏJIisloirc  du  Canada,  par  Carneau;  (;ar  l'un  et  l'auln;  ont  leur 
raison  d'être  et  se  complètent.  Les  nuances  que  présentent  les 
deux  litres  sufliraient  pour  indiquer  la  ditréreuce  du  caractère 
de  chafiue  d'uvre.  L'une  austère  et  philosoi)hi([uc,  se  tenant  dans 
les  sphères  élevées  d'où  l'on  embrasser  les  faits  généraux,  les 
grandes  scènes,  les  négociations  (li|)lomaliques  des  peuples  entre 
eux  et  leurs  combats;  c'est  l'histoire  du  Canada  de  Garneau. 
L'autre,  analyste  et  fouilleuse,  au  lieu  des'appliquer  à  la  philoso- 
phie; des  événements,  à  l'histoire  des  princes  et  des  gouvernants, 
se  propose  avant  tout  de  l'aire  l'histoire  des  gouvernés.  Non  pas 
que  j'aie  le  mauvais  goût  d'opposer  ici  une  histoire  pr('tendnc  dé- 
mocratique à  une  histoire  monarchi(iU(>,  ce  ([ui  est  un  non-sens 
àda  mode;  mais  j'entends  dire  que  M,  Suite  considère  les  groupes 
locaux,  la  l'jimillc  comme  la  base  élémentaire,  la  molécule  de 
l'histoire,  système  original  par  lequel  on  étudie  les  sociétés  hu- 
maines, connue  font  les  chimistes  pour  les  métaux,  eu  observant 
la  l'orme  des  cristaux  alomiiiues  qui  les  composent.  C'est  ainsi 
qu'après  avoir  acejuis  une  connaissance  intime  de  la  famille  et  de  la 
vie  sociale,  on  reconstruit  avec  science  et  patience  les  grandes 
séries  histori(iues,  les  grands  i)hénomènos  sociaux  et  les  nations 
qui  ne  sont  qu(>  l'agglomération  des  familles  superposées  })ar  le 
cours  des  âges.  C'est  ainsi  ([u'a  été  conçue  l'histoire  des  Cana- 
diens, dont  M.  Suite  poursuit  la  publication. 

M.  l'abbé  Gasgraiu  semble  s'èlr(>  donne-  la  mission  d'être  le 
trait  il'union  entre  ces  deux  méthodes,  l'une  et  l'autre  fécondes 
et  puissantes;  il  a  d'abord  débuté  par  l'étude  de  certaines  loca- 
lités, de  certains  groupes  précis  ;  puis,  après  l'histoire  un  peu  ha- 
giograi)hique  de  (luelques  conununautés  religieuses,  il  a  publié  des 
biographies  palpitantes  de  vie  et  d'intérêt;  entin,  il  nous  a  donné 
dans  ces  dernières  années  la  pittoresque  monographie  d'une  sei- 
gneurie  canadienne   qui  appartient   à   sa  famille   (  La  Rivière 

Quelle). 

La  seigneurie,  la  paroisse,  sont  les  éléments  spéciaux  qui  sont 
pour  la  société  canadienne  ce  que  les  formes  cristallines  sont 
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dans  lo8  coi'pa  môtalluiues  :  ils  en  conslituent  la  base.  Tclio  oat 
rheurcusc  idée  qu'a  eue  M.  Cas^'ralu,  on  racontant  avec  des  détails 
InuiiiKMix,  l'origine,  la  formation  et  le  d(''veloj)j)einent  de  la  sci- 
gnoiirif'  de  la  Uivièie  Otielle.  Dans  ce  livre  (îluirnt.uil,  di.K'un 
peut  trouver  niatièn^  à  son  plaisir  ;  car  tanilis  que  l'érudil  le  |dus 
sévère  suit  avec  un  i,M'and  intérêt  le  progrès,  l'cnchaîneinent,  le 
but  final  des  laits  racontés,  le  lecteur  le  plus  superficiel  s'attache 
avec  attrait  au  yvr'il  pittorescpie  des  événemenls,  et  la  mise  en 
scène  mouvenu  iiU'-e  des  personnages;  il  n'est  pas  de  petite  scène 
pour  un  habile  écrivain. 

Aujourd'hui,  M.  Casgrain  se  consacre  tout  entier  à  rectifier,  à 
illustrer  l'histoire  des  malheureux  A(!adiens;  il  a  publié  l'automne 
dernier  un  ravissant  voy;igc  tpi'il  a  l'ail  dans  la  .Nouvelle  Kt^tsi-^e, 
pour  mieux  préparer  son  (euvn;;  et  l'hiver,  ce  savant  inlréjjide, 
bravant  la  souflrance,  bravant  la  laiblesse  de  sa  vue,  altérée  par 
le  travail,  s'<'st  rendu  à  Londres,  où  il  est  parvenu  à  recueillir 
dans  les  Archives  britanni(iues  des  documents  i)récieux  (|ue  l'on 
croyait  perdus.  Ces  découvertes  c;)  stituent  toute  une  révélation 
sur  cet  horrible  drame  où  Longfellow  a  puir.é  la  poétique  légende 
d'Ércoi/jcllnc,  qui  a  lait  h^  tour  ilu  monde. 

Pour  compléter  ce  compte  leudu  des  travaux  historiques,  il  est 
absolument  nécessaire  d(^  vous  entretenir  d'une  autre  forme 
d'étude,  aussi  originale  que  féconde  :  c'est  le  Dictionnaire  gânôa- 
logique  de  l'abbé  Tanguay.  Ce  chcrclunu'  ing('nieux,  ayant  ob- 
servé combien  était  petit  le  nombre  des  émigrants  venus  de 
France  au  Canada,  et  combien  la  multiplication  des  familles  était 
rapide,  a  pensé  que  le  nombre  des  souches  primitives,  desiiuelles 
est  sortie  la  natiou  actuelle  des  Canadiens,  était  relativement 
assez  restreint  pour  que  l'on  pût  en  recueillir  et  ordonner  les 
noms.  Ce  travail  déjà  considérable,  il  l'exécuta;  mais  connue  une 
idée  féconde  se  développe  bien  vite  dans  l'esprit  humain,  l'abbé 
Tanguay  comprit  toute  l'importance  qu'il  y  avait  à  faire  sortir  de 
chaque  nom  les  ramilicalions  ({ui  se  sont  étagécs,  époijue  par 
époque,  dans  chaque  famille  primitive  ;  progression  prescjne  aussi 
effrayante  que  celle  du  grain  de  blé  sur  l'Échiquier  du  calife, 
dans  ce  pays  où  la  moyenne  des  enfants  est  de  s  à  10  par  foyer. 

Nos  anciens  Bénédictins  eussent  peut-être  été  épouvantés  de 
cette  entreprise,  mais  l'abbé  Tanguay  n'a  pas  reculé;  à  force 
d'habileté  dans  les  méthodes  de  travail,  à  force  d'énergie,  il  a 
déjà  conduit  cette  œuvre  gigantesque  presque  à  la  moitié  de  l'al- 
phabet. 

Les  Espagnols  disent  qu'ils  sont  tous  gentilshommes,  mais  tous 
n'ont  pas  leurs  papiers  ;  or,  on  peut  entrevoir  le  moment  où  les 
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Canadiens,  plus  3(^rioux  qun  les  Kspugnola,  i>ûni'ront  toun  avoir 
dans  leur  poche  la  tilialion  bien  juslidëe  par  liupioUe  ils  se  rat- 
tachent tous  au  t,'roupe  glorieux  dos  premiers  contiuch-ants  du 
pays. 

Les  historiens  sont  les  greffiers  de  la  vie  publique,  o.t  les  ora- 
teurs sont  les  promoteurs  de  cette  vie  ()uhliquo  ;  ceux-ci  se  ratta- 
chent donc  étroitement  à  la  science  hisl(»ri(iue  ;  au  Canada,  ils 
jouent  un  nMe  d'aiitunt  plus  imiiortant,  (pic  peu  de  pays,  excepté 
l'ancir-iine  (Jrèce,  contiennent  autant  d'uralinirs  et,  ajoutons-lo, 
d'éuiincnts  orateurs. 

Pcrinelte/,-moi  donc  de  passer  des  historiens  aux  orateurs  ;  j'en 
serai  d'aulaiil  plus  aise  que  cel;i  me  donnera  l'occnsionde  vous 
présenter  un  tyix-  d'orateur  singulier  et  remanpiable,  c'est  l'ora- 
teur des  hustings,  dont  l'c'quivalenl  n'existe  pas  en  France. 

Nous  avons  bien  l'orateui-  d(!3  clubs,  mais  celui-ci  tire  son 
priiKÙpal  talent  de  l'habileté  avec  laquelle  il  s'adapte  aux  idées  de 
son  auditoire;  quelle  que  soit  l'exagération  ou  la  sottise  de  celui-ci, 
il  parvient  toujours,  en  enllant  sa  voix,  à  le  dépasser  de  quelque 
point;  il  se  fait  applaudir  .■  lorce  de  jouer  la  folie,  mais  il  n'ap- 
prend jamais  rien  à  ceux  i\m  l'écouteut,  ce  sont  au  contraire  eux 
qui  lui  indiquent  les  jtoints  sur  lesquels  il  doit  détcuer  ;  il  rem- 
plit un  rcMe,  et  c'est  le  public  qui  lui  sert  de  souff.jur.  En  Amé- 
rique, il  n'en  est  pas  tout  à  fait  ainsi  ;  l'orateur  des  hustings  n'a 
pas  tant  pour  but  de  se  faire  apiilauv^i",  que  de  d're  ce  qu'il  veut 
et  de  se  l'aire  écouter.  Charles  Thibaut,  que  je  veux  vous  présen- 
ter, est  presque  toujours  le  contradicteur-né  de  ceux  qui  se  ras- 
semblent autour  de  lui  ;  ce  n'est  pas  lui  qui  sera  jamais  le  flatteur 
servile  de  son  auditoire  ;  s'il  y  a  quelque  détail  où  il  sache  d'a- 
vance n'être  pas  d'accord  avec  lui,  c'est  par  là  qu'il  commence  : 
on  le  contredit,  il  répond  bravement,  trait'pour  trait;  le  public  se 
fâche  ou  crie;  on  l'injurie,  rien  ne  l'érneut  ;  il  y  a  longtemps  qu'il 
mesure  sa  voix  avec  ccdle  de  la  foule.  Si  l'orage  devient  trop  fort 
pour  qu'il  puisse  se  faire  entendre,  il  ne  s'opiniâtre  pas,  précisé- 
ment parce  qu'il  connaît  la  puissance  de  sa  parole  ;  il  cesse  de 
crier,  mais  il  reste  toujours  en  communication  avec  ses  auditeurs, 
par  ses  gestes,  par  son  rire,  par  sa  physionomie;  il  sait  bien  qu'ils 
se  lasseront  et  qu'il  aura  alors  toute  la  puissance  de  sou  organe, 
pour  saisir  l'instant  favorable,  rentrer  en  scène  et  dominer  ce 
public  qui  l'injurie  en  ce  moment  et  qui  va  l'acclamer  tout  à 
l'heure;  et  c'est  ainsi  qu'il  en  arrive  en  effet.  Ne  craignez  point 
que,  pour  en  venir  là,  il  s'aplatisse  en  quelque  comédie  grotes- 
que, ou  dans  de  grossiers  propos  :  point  lu  tout,  car  c'est  jiar  l'é- 
lévation  de  sa  pensée  qu'il  domine  ces  turbulents  bien    plus 


encore  que  par  la  vigueur  de  ses  poumons  ;  quand  il  a  pu  leur 
décocher  quelque  Irait  vibrant  de  sens  commun,  et  cependant  em- 
preint dune  mordante  critique  contre  eux,  la  lutte  est  terminée, 
ils  sont  dans  sa  main.  Jamais  il  ne  s'abaisse,  toujours  il  s'élève, 
et  il  les  conquiert  en  l<-s  élevant  avec  lui.  On  ne  comprend  pas 
d'ici  tout  ce  qu'il  peut  leur  dire  alors  et  leur  faire  accepter.  Car 
Thibaut  cet  orateur  de  carrefour,  monté  sur  une  borne,  est  une 
grande  âme  et  une  forte  intelligence  ;  je  l'ai  entendu  une  fois  sur 
la  fin  d'une  de  ces  luttes,  tracer  l'histoire  de  la  civilisation  hu- 
maine eu  quelques  traits  vigoureux,  que  souvent  de  très  grands 
orateurs  ne  savent  pas  trouver.  En  voici  un  rapide  croquiô  : 

«  cette  civilisation,  des  hommes  qui  a  commence  dans  l'Orient,  a  tou- 
«  iours  suivi  le  cours  du  soleil  :  née  <lans  les  empires  d'Assyrie  cl  e  a  tra- 
«  versé  rAsio-Mincure,  s'est  implanté,  en  Grèce;  passée  en  Italie,  elle 
«  a  conduis  ces  fiers  Romains,  pemlant  qu'ils  conquéraient  le  monde  ;  mais 
«  à  mesure  qu'elle  passait  la  lumière  semblait  s'éteindre  derrière  elle,  de 
m"me  nue  la  nuit  se  fait  derrière  le  soleil,  et  il  a  fallu  que  Jesus-Christ 
Sut  «ur  terre  pour  ressusciter  ce  glorieux  Orient  qui  allait  s'éteindre. 
Icependant  la  civilisation  reprenait  son  cours;  ce  furent  la  f rance, 
«  l'Allemagne  et  l'Angleterre  qui  devinrent  ses  véhicules;  elle  était  parve- 
nue sur  les  bords  de  l'Océan,  elle  y  fit  une  longue  station  ;  et  pendant  ce 
I  Ter^pTRome  tombait  déjà  en  ruine  ruand  vint  le  Pape  pour  la  réveiller 
//  fit  H  rplfvcr.  en  s'v  fixant. 

Ttous  ces  fkits  constituent  visiblement  une  loi  générale,  la  marche  de 

«   a  cîvi  isation  suivait  toujours  le  cours  du  soleil;  elle  parut  s  arrêter  un 

instmt,mais  quand  on  découvrit  l'Amérique,  elle  reconnut  sa  route, 

mvè  sa  rocéai  avec  ce  qu'il  y  avait  de  mieux  en  Europe   et  la  voila  au- 

ourd'lmi    ni  envahit  l'A-ueriquo  ;  c'est  Ui  u.i  fait  providentiel,  car  ce  t 

Csma  n  en:.nt,Cana<iiens,qui  êtes  appelés  à  lui  servir  de  vehicu  e 

nouî   mnchir  sa  dernière  étape.   Les  Yankees  disaient  qu'ils  étaient  en- 

Snlr^mr  une  manifesl  ai.inV,,  Us  se  trompent,  parce  qu'ils  n'en  sont 

pôit  digues.  C'est  vous  cp.i  avez  une  mamfest  dicinity.  C'est  lu  precise- 

1  mê         otie  mission,  d'installer  la  civilisation  jusque  sur  les  bords  du 

:  STcilique!  là,  ayant  Uni  le  tour  du  monde,  elle  jettera  a.ec  vous  un  der- 

«  nier  éclat,  et  elle  s'affaissera  pour  toujours.  » 

Mais  tout  ce  que  je  vous  dis  ici,  c'est  abrégé,  sec,  décoloré, 
c'e^t  une  ébauche  raccourcie,  tracée  au  courant  de  la  mémoire, 
sur  de  vieux  souvenirs.  Il  fallait  l'entendre  et  le  voir!  voir  avec 
quel  brio  tout  cela  était  richement  exposé  et  vigoureusement 

Celte  foule  qui  l'écoutait  ne  comprenait  peut-être  pas  très  bien 
tout  ce  que  disait  Thibaut;  mais  elle  pressentait  qu'il  y  avait 
là  quelque  cho.e  de  très  grand;  elle  était  pénétr/e,  elle  était  em- 
noignée;  et  toute  frémissante,  mais  sans  troubler  sa  voix,  elle 
['applaudissait  par  son  silence,  avec  bien  plus  d'enthousiasme 
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qu'elle  ne  l'eût  fait  en  l'acclamant.  Une  heure  avant,  elle  l'avait 
peut-être  criblé  d'injures,  car  Thibaut  est  un  moraliste  sévère, 
qui  ne  ménage  pas  ceux  auxquels  il  parle. 

Voilà  l'orateur  populaire  en  Amérique;  est-ce  qu'il  y  a  quelque 
chose  de  commun  entre  l'orateur  des  hustings  et  l'orateur  de  nos 
clubs?  J'ai  détaillé  ce  type  un  peu  longuement  peut-être,  mais 
parce  qu'il  m'a  semblé  très  curieux. 

Ne  croyez  pas,  du  reste,  que  nos  frères  d'Amérique  n'aient  que 
ce  genre  d'orateurs. —  M.  Ghapleau,  depuis  longtemps  ministre,  est 
un  puissant  orateur,  et  sa  parole  vibrante  resplendit  d'un  feu  su- 
perbe. C'est  un  chef  politique,  qui  enlève  les  suffrages  en  passion- 
nant une  autre  sphère  d'esprits.  M.  Routhier,  magistrat  et  savant,  a 
sa  parole  mieux  modulée;  son  discours  est  correct,  sa  parole 
pleine  d'élévation,  il  ne  s'emporte  pas,  et  ne  vous  emporte  pas  non 
plus,  mais  il  vous  pénètre  et  vous  persuade;  c'est  un  orateur 
académique. 

Voilà,  si  je  ne  me  trompe,  les  plus  puissants  parleurs  d'un  pays 
oh  il  y  en  a  tant. 

Mais  le  temps  se  passe  et  j'en  abuse  bien  au-delà  du  droit  que 
j'aurais  d'en  user;  voilà  déjà  que  dans  ces  dernières  lignes  je  me 
suis  vu  obligé  d'écourter,  il  faut  donc  m'arrêter,  et  ce  n'est  pas 
que  l'étoffe  manque,  mais  je  pourrais  en  dire  si  peu  de  chacun, 
que  j'aime  mieux  me  taire  sur  tout  le  monde  ;  laissons  donc  pour 
une  autre  année  le  roman  et  les  voyages  ;  les  beaux-arts  et  la 
science,  le  journalisme  et  les  gens  d'esprit,  sauf  cependant  à 
rappeler  à  votre  souvenir  ce  Canadien  si  spirituel  et  si  attrayant, 
que  vous  connaissez  tous,  dont  les  récits  sont  si  gais  et  les  cri- 
tiques si  fines,  qu'elles  vous  pénètrent  toujours  sans  mordre 
jamais,  qui  remplit  tout  Paris  de  conférences  charmantes  qu'on 
ne  se  lasse  pas  d'écouter.  Quelques-uns  croient  le  flatter  en  disant 
qu'il  est  Parisien,  moi  je  tiens  que  c'est  lui  faire  injure;  c'est  bien 
un  Canadien  français,  qui  à  Paris  a  su  rester  Canadien,  et  c'est 
un  de  ses  plus  jolis  traits  d'esprit.  Je  ne  l'indique  pas,  mais  per- 
sonne de  vous  ne  se  méprendra  sur  le  nom  qu'il  faut  placer  ici. 
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Physique,  par  M.  A.  WiTZ. 

Géologie,  par  M.  DK  Margerie. 

Anthropologie  cl  arcMologie  prfhisloriqur.  par  M.  A.  ArcHUN. 

Médecine,  par  M.  le  docteur  Ferrand. 

Beaux-Arts,  par  M.  de  la  Tour. 

Littérature  ancienne,  par  M.  Huit. 

Roman  contemporain,  par  M.  Boissm. 

Littérature  Scandinave,  par  M.  Beauvois. 

Littérature  slave,  par  le  R.  P.  MartinOV,  S.  J. 

Études  assyriologiqws,  par  le  R.  P.  Delattre,  S.  J. 

Géographie,  par  M.  le  comte  de  Rize.mont. 

Antiquités  chrétiennes,  par  M.  Ali.ard. 

Histoire  ecclésiastique,  par  M.  le  comte  de  l'Êpinois. 

Sources  de  l'histoire  de  France,  par  M.  Le  Vavasseur. 

Histoire  mérovingienne  et  carolingienne,  par  M.  Kurth. 

Histoire  moderne,  par  M.  Baguenault  de  Pughesse. 

Histoire  de  la  liévolution,  par  M.  de  LA  Rogheterie. 

Histoire  diplomatique,  par  M.  le  comte  A.  Vanpal. 

Paléographie  et  Diplomatique,  par  M.  le  comte  A.  DE  BOURMONT. 

Numismatique,  par  M.  A.  de  Barthélémy. 

Épigraphie  romaine,  par  le  R.  P.  Thédenat. 

Congrès  scientifique,  par  M.  le  comte  de  Marsy. 

2*  Section  :  Publications  populaihes 

Littérature  populaire  en  France,  par  M.  l'abbé  Bonnot. 
Littérature  populaire  en  Angleterre,  par  M.  G.  Masson. 
Littérature  populrnre  en  Belgique,  par  M.  P.  Maes. 
Bibliothèques  populaires,  par  M.  LÉON  Robelin. 

3»  Section  :  Bibliographie  proprememt  dite. 

Traxmux  bibliographiques  publiés  en  France,  par  M.  SXEIN. 
Travaux  bibliographiques  publiés  A  l'étranger,  par  M.  Stein. 
Bévues  critiques  de  bibliographie,  par  M.  Dejace. 
Revues  diverses  parues  depuis  dix  ans,  par  M.  Stein. 

4«  Section  :  Sociétés  et  relations  internationales. 

La  Société  bibliographique  depuis  1818,  par  M.  G.  DE  DUBOR. 
Société  bibliographique  belge,  par  M.  IL  Francotte. 

Sociétés  d'étude  et  de  propagande  en  Espagne,  en  Angleterre,  en  Irlande,  dans 
les  pays  Scandinaves,  etc.,  etc. 


A  côté  de  ces  congrès  décennaux  qui  résument  l'état  de  la  science 
dans  CCS  dernières  années,  il  faut  placer  le  Polybiblion,.  revue  bi- 
bliographique universelle,  dont  le  rôle  est  de  tenir  ses  lecteurs  au 
courant  des  publications  nouvelles  à  mesure  qu'elles  paraissent,  et  des 
derniers  progrès  de  la  science  dès  qu'ils  sont  réalisés. 

(  Voir  page  suivante.) 


POLYBIBLION 

REVUE    BIBLIOGKAPJIIQUE    UNIVERSELLE 

Parnl««ant    rfu    lO   an    15    de    chaqao    moi* 

2  et  J),  RUB  SAINT-SIMON,  2  et  6 
(Boulevard  Suint-Germain) 


INGT-UNIÈME  ANNÉE 


Le  Polybiblion  paraît  chaque  mois  en  deux  parties  distinctes,  qui  peuvent 
ôlre  l'objet  d'abonnements  séparés. 

La  première  {partie  littéraire]  se  public  par  fascicules  de  six  feuilles  d'im- 
pression, et  forme,  à  elle  seule,  deux  volumes  semestriels  de  près  de  sept  cents 
pages.  Elle  comprend  :  1"  des  Articles  d'ensemble,  sur  les  diflërentes  branches 
de  la  science  et  de  la  littérature  ;  2°  des  Comptes  rendus  des  principaux  ou- 
vrages publiés  en  France  et  à  l'étranger;  3"  un  Bulletin  faisant  connaître  les 
ouvrages  récents  et  de  moindre  importance  ;  4»  des  Variétés  littéraires,  his- 
toriques, bibliographiques  ;  5"  une  Chronique  résumant  tous  les  faits  se 
rattachant  à  la  spiicialité  du  Recueil;  6»  une  Correspondance  offrant  dec 
renseignements  bibliographiques  circonstanciés  sur  tel  ou  tel  sujet  ;  7»  des 
Questions  et  Réponses  sur  des  points  d'histoire,  de  littérature,  de  bibliogra- 
phie, etc.  „.. ,.  ,  .        , ,     , 

La  seconde  [partie  technique)  contient  :  1°  une  Bibliographie  methoatgu^ 
des  ouvrages  publiés  en  France  cl  à  l'étranger,  avec  indication  de  prix  ; 
2°  les  Sommaires  des  principales  revues  françaises  et  étrangères;  3»  les 
Sommaires  des  mémoires  publiés  par  les  sociétés  savantes  ;  4"  les  Somr.raires 
des  articles  littéraires  des  grands  journaux  de  Paris.  La  partie  technique 
forme,  par  mois,  une  livraison  de  deux  à  trois  feuilles  d'impression,  et,  au 
bout  de  l'année,  un  volume  de  quatre  cent  cinquante  à  cinq  cents  pages». 

Enfin,  le  Polybiblion  contient  un  Bulletin  d'annonces  de  librairie,  auquel 
est  joint,  sous  le  titre  de  Demandes  et  offres,  un  catalogue  de  livres  d'occa- 
sion, utile  aux  amateurs  qui  veulent  se  débarrasser  d'ouvrages  en  double, 
ou  dont  ils  n'ont  plus  besoin. 

PRIX  D'ABONNEMENT  :  Les  prix  d'abonnement  sont  ainsi  fixes  : 

Partie  littéraire ,  France 13  fr.;  pour  les  sociétaires. . , . 

Partie  technique,  —  10  fr.;  — 

Les  2  parties -éunies,       —  20  fr.;  — 

Une  livraison  séparément:  littéraire,!   fr.  50;  technique,  1  Ir.;  les 
parties,  2  fr.  SO. 

Pour  les  autres  pays,  le  port  en  sus. 

Les  abonnements  partent  du  1«'' janvier  de  chaque  année  et  sont  payables 
d'avance  en  un  mandat  sur  la  poste. 

COLLECTIONS.  —  Les  années  1868  h  1887  forment  une  collection  de  51  vo- 
lumes grand  in-8.  Prix  :  410  fr.;  pour  les  sociétaires,  348  fr.  50. 

Un  numéro  spécimen  de  l'une  ou  l'autre  partie  sera  adressé,  franco,  à  ceux 
de  nos  confrères  qui  en  feront  la  demande. 
ON    S'ABONNE    : 
Paris   —  Bureaux  du  Polybiblion,  2  cl  5,  rue  PaiiU-Simon  (Boulevard  Sainl-Garmain). 
AUemaane.  —  Frl'-oury  eu  Brisgau  :  M.  B.  llEnuEB. 
Anaï^terre.  -  Londres:  MM.  Burns  el  Gates,  28,  Orcliard  Street. 
Autriche  —  Vienne  :  MM.  Gehold  el  G",  Slefan|ilatz. 
Belâldue."  -  Hollande.  -  Grand-Duché  de   Luxembourg 

(LiuRAiRiE  Catuolique),  8,  rue  dus  l'aroissicns. 
Espagne.    —   Harcelone  :  MM.  Pai.au  et  G 

GiENi  lA  E'PANoi.A,  15,  callo  dol  Arenal. 
Portuaal    —  Lisbonne  :  M.  Maiioel  José  Terreira,  132,  Hua  Aurea,  134. 

Italie   —  Home  ■  M.  le  Glievaliur  Melandhi,  Uireetour-Adininf  de  la  LinnAiRiE  db  la  Propagande. 
Canada.  ~  Montréal  (H.  U-)  :  MM.  Cauieux  cl  Derome,  rue  Noire- Dame. 

Ces  Correspondants  se  chargent,  dans  leurs  régions  respectives,  du  recouvrement  de 
la  Cotisation  annuelle  des  membres  de  la  Société  bibUographlque.  ,i^^ 

Danemark.  —  Copenhague.  ^, 

Norvège.  —  Clirisliania.  i 


12  fr. 

8fr. 

17  fr. 

deux 


—  Bruxelles  :  M.  Guillaume  Larosb 
30,  Galle   Santa    .\nna.  —  Madrid  ;  La  Verdadera 


Suède.  —  Stoc,'.*o(m. 

■Ruaaie.  —  Sainl-l'èlersbourg,  Vaisoote. 

Roumanie.  —  Uucharetl. 

Hongrie.  —  Uudapesl. 


UUIIEAUX  DE  POSTE. 


luipriniolic  polyglotte  AI^jIi.  Le  Koï.  imp.  breveté,  Reiijiea. 


k 


